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m ra Ln tfe s f Pans : malgré tout, il subsiste là des 
esetZillél m"r.9 <les ,m»Bes ointes, encore que muti-

de PranZs ro?,,i 0ngea'8 à Cet.te allégorie, lorsqu’un sonnet 
nVest ’ un sonnet 11111 date d’au moins trente ans,
poète comoaraT,^ ?r’ dtt119 ces <l"atorze vers désolés, le
poete comparait précisément son ftine déserte de Dieu au sanc­
tuaire vide et lamentablement profané :

Je pris une chapelle horrible et diffamée 
Dans laquelle autrefois un prêtre s’est pendu 
Depuis ce sacrilè,. e effroyable, on a dû 
La tenir pour toujours aux fidèles fermée.

Plus de croix sur l'autel, plus de cierge assidu, 
llus d encensoir perdant son âme parfumée 
Houb les arceaux déserts une funèbre armée 
De feuilles mortes court en essaim éperdu.

Ma conscience est cette église de scandales ; 
Mes remords affolés bondissent sur les dalles : 
Le doute, qui faisait mon orgueil, me puuit.

Obstiné sans grandeur, je reste morne et sombre, 
ht ne puis même plus mettre mon unie à l’ombre 
Du grand geste de Christ qui plane et qui bénit

«KKkïzî-J'S; a
d anjouid hui proteste contre ses vers d'antan. Au surplus, 
Jonnetdn0^.68 ï* élî°qUeS’ Protestent à leur manière contre le 
nître!6/ 1 Bp 6 rumelLx’ Je me figure qu’eu écrivant les cha- 
pitres tie !a Bonne souffrance, devant son crucifix, et sous les 
regards du grand saint François d’Assise qui préside à son tra­
vail, le poète a entendu plus d’une fois carillonner à son oreille 
ses rimes du temps jadis : et il a pu se dire tout basque ses rimes,
c ifiv nëhd'f t ’ ’l'-Tr" mit Un sun chrétien- I» vue du cru­
cifix ne lui fut indifférente ; pas plus qu’à son malheureux forge-

ea Par|ant à ses juges : “ J’en jure... par ce cru­
de AI Donné ? Cn,L:lflé ollvre partout ses bras dans les poèmes 

LC Pr Pf,éte. même au temps on la douleur n’avait 
pas encore tenaille sa chair, savait comme d’instinct où se trouve 
la force qui fait supporter ou surmonter la souffrance. La leçon 
du Crucifix, e est la charité patiente et héroïque ; et le poète le
dZlëh?rj0n.rfflt P°iK,,a,lt de la '*■ Irène a reconnu, 
dans le blessé qu elle soigne et garde, l’Allemand qui a lâchement
rrZëlTs“nëeb?ûlet9e VeUgel' en 16 lai3Sttnt -UOUrir’-

Irène alors leva vers le vieux Christ d'ivoire 
Suspendu sur le mur. à la tête du lit,
Un sublime regard de martyre, et pâlit :
Puis, l’œil toujours fixé sur le Dieu du Calvai 
Versa le contenu du flacon dans un verre 
F.t délicatement fit boire le blessé.
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